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RESUME La fécondité et ses ra~ports avec le développement.

Essai de problémati~ue ~ partir du cas sén~0alais.

par B. LACOMBE • ORSTOM Centre de DAKAR.
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L'évolution démographique actuelle du Sénégal se caractérise pn~~

3 phénomènes principaux :

- un processus d'intégration nationale

- une ur~anisation croissante

- une restructuration de la répartition géographique du peuplement.

Après avoir e~mminé les différents tauy- disponibles selon les

ethnies, les m~lieu~~ (urbain 1 rural), les zones de migration et de peuple­

ment ancien, l'auteur conclut 2 une augI:lentaticn probable de la fécondité

qui sera provoquée par le développer:tent économique.
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Les relations entre la féconJité et l'économie peuvent

être décelés ~ deux niveaux.

1. La fécondité est 1 long terme le facteur déterr1inant de la

croissance démographi0ue. Dès lors la liaison s'établit entre les rythmes

de croissance de l'économie et de la Dopulation.

2. La fécondité est une des manifestations mesurables des com­

portements d'une société: elle est le reflet de conditions sociales, éco­

nomiques, écolo2i~ues et culturelles.

Actuellement au Sénégal, même si la fécondité restait constante,

la baisse décelée dans la mortalité, principalement dans l'enfance, amène­

rait un rajeunissement de la structure Dar âges et donc une accélération de

la croissance démographique par la hausse du taux de natalité. Le problème

majeur est alors d'obtenir un rythme de croissance économique supérieur à

celui de la population.

Cependant tout donne \ penser 0UÇ ln fécondité va varier. Et cela

pour 3 raisons :

- le processus d 1 intégration nationale en cours

- l'urbanisation croissante

- les modifications dans la répartition géographique du peuplement.

x

x x

Les enQuêtes sénégalaises fournissent des résultats dif:érents

quant au taux global de fécondité pour différents 3roupes de la 90~ulation.

La méthodolo~ie mise en oeuvre dons ces différentes études ne

permet pas de comparer les résultats entre eux. Cependant chacune d'elle

est suffisamment riche pour permettre d'~prrocher ce phénomène de fécondité

différentielle.

Ces différentes études donnent des taux globaux de fécondité

différents selon les catégories qui ont pu être introduites. Ces catégories

restent essentiellenent ethniques, géographiques et écologiques. La str~­

tification sociale ne pouvant être prise cn compte .
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Le f~cteur ~éo~raphinue (disparité ré3ion~le) ne semble pas suf­

fisaa~ent pertinent pour ~u'on s'y attarde. Par contre, le facteur ethniQue

et le facteur habitat sont eux sources de d5.sparités certaines.

En 1957, dans la r6~ion du fleuve, les tnu~~ suivants de fécondité

ont été relevés ~

-
Ethnie T'!.ux %0

Toucoul~ur 204

Maure 132

Peul 172

En 1963-65 dans la région du Sine-Saloum ont été relevés les tau::

suivants de fécondité :

Et- nie Talm %0

Toucouleur 195

Peul 161

Wolof 229

Sérer 225

Socé 284

Les différences entre les ûeux enquêtes ne peuvent être soumise~ :~

l'analyse étant donné les biais de méthode. Mais entre ethnies, ces diffé::-'---~

sont manifestes et le fait est relevé par les deux en~uêtes.

COlm~c tout jeune pays le Sénégal connait actuelleuent un processus

d'intégration ~ la vic nationale des différents 3roupes ethniques qui compo­

sent sa population.

Ce processus se fait par l'adaptation par l'ensemble des ethnies dG

la langue wolof et des norm s socio-culturelles du groupe majoritaire Wolof •

../ ..
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L'on peut noter que ceux qui se disent ,rolof ne le sont pns forc6Qent

d'ethnie. De nombreux sénégnlais non-~10lof n'ont 0u'une seule langue: le

wolof. Leur culture est donc celle de l'ethnie doninnnte:Cl. laquelle ilG s'as­

similent en allant jusqu'~ nodifier leur nom en ndoptnnt le nom équivalent

wolof.

On peut donc penser ~ue la fécondité moyenne du Sénégal va tenèrc

à être celle relevée pour le 3roupe mnjoritaire ,roiof.

x

x

Ce processus d' inté2;ration nationale s'accentue avec l'influence

du mod~le ur0ain fourni par ln ville de Dakar, 1/6 de ln population du pays,

qui est une ville essentiellement \1olof de culture. L'importance du modèle

urbain s'accentuera ~ l'avenir étant donné les différences des taux annuels

de croissance: 2 % pour l'ensemble du Sénégal contre 6 % pour Dakar.

Les taux globaux de fécondité relevGs lors des différentes en~uêtes

sont nettement plus élevés en milieu urbain qu'en milieu rural:

Enquête 1960-61 : rural " 160 "10°

ur:"'nin 185 %0

EnCluêtes Dr. CANTRELLE :.
rural : 220 %0

ur~Jnin 300 %0

On peut donc dire ~ue ln fécondité vu croître en fonction du tau,:

d'urbanisation du Sénégal et ID. :)aisse de la l'lortnlité accentuera le mouver1ênt.

x

x x

Le Sénégal, en ?lus des phénomènes si:nalés d'urbanisation crois-
une

sante et d'int28ration nationale connait d'une manière continue/rest:: 'ctU~L'

de la répartition géographique de la population - dOe en particulier ~ l'exis­

tence d'un front pionnier de l'arachide qui pousse les wolof q coloniser

toujours plus vers l'Est des tc~res neuves.
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Les données permettent de ?p.nser oue les populations migrantes

ont une fécondité supérieure .'lUX populations des viem~ pays.

Si l'on prend l'exemple GC l'ethnie sérer ~ on constate que d~ns

son pays d'ori~ine elle a un tau}: :lobnl de fécondité 0~ 219 %0 alors qe2

dans les terres dc colonisation ce taux est de 225 %0 - La structure par D0~S

ne semblant pas être en cause c'est \ l'écologie et <lUX conditions socio­

économiques qu'il se~ le devoir faire appel pour expliquer la différence.

Les pasteu~s nomades, qui ~ moyen terme, se sédentariseront, o~~

une fécondité moindre que la population sédentaire.

En 1957, les sédentaires du fleuve ont un tau;= (;lo'oal de fécondit ~

de 194 %~ contrc 184 %0 pour l'cnsc'llblc de la population. C'est aux nomade­

qu'est due cette chute de taux de fécondité. Parmi les nomndes on doit

signa 1er les maures qui ont un tamr de 132 %0.

On !.Jcut penser que la sédentarisation des not'ladcs risaue d 1 nccrc:::'::~~,

la fécondité de ces populations, ~our le Séné3al cc n'est pas un groupe im­

portant, nais cela peut l'être dans n'autres régions.

x x

D'apr2s les éléments disparates réunis l'on peut penser oue ln

population du Sénégal verra sa f~condité croître par le jeu combiné de

l'int~grntion nationale, de l'ur~anisation et de ln restructuration 2~n~.~- ..

Les hypothèses de croissance tant économique que démographique

des plans doivent tenir compte de ces éléments qualitatifs dont la cons6q::~~2~

sur le plan ~uantitatif risque d'être majeur.

Par exemple, le Séné.:;al - (lui tend ~ promouvoir actuellement une

po1iti~ue de peuplement des Terres Neuves de l'Est du pays, pour diminuer

ln pression démographique des viux pays de l'Ouest et accroître le surplus

agricole, doit bien prendre en considération les conséquences indirectes de

cc choix. La migration rurale ne peut-être considérée comme un simple e~:""~"­

à la pressio démographi Je (dans le Sine la densité dépasse 80 h/km2) : en

elle mê~e la migration rurale porte une dynamique d'accroissement accéléré

de la population : agrégation des différentes ethnies ct amélioration des con­

ditions de vie.
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L'au~entation prévisible de la fécondité va se traduire pour les

femmes par un accroissement du nombre des enfants Dis nu monde durant leur

période féconde. Le nombre lwycn d'enfnn~qui est de 8 actuellement, et

dépasse rarement 11, va crottre avec les progrès de l'hygiène et l'apparition

de l'~llniteucnt artificiel pour les enfants. L'intervalle entre naissances

qui est de 30 mois en milieu rurnl est nettement inférieur 1 24 mois en milieu

urbain. Une nu~entation de la fécondité risque non seulement de freiner ln

promotio~: féminine mais peut-êtr2 nême de faire sc désrader la partici9ation

des femmes au d~veloppement du pays.

Il est maintenant acquis que la développement économique n'est pns

pur processus technique, par c::em?lc conséquence autor:u:ltique de l'injection de

capitaux ou de l'existence de richesses naturelles - mais bien un processus

comple:{0. mettant en caUSe l'ensemble des structures politiques, des mentalités,

des capacités d'organisation, déS ressources d'une société et d'un pays.

Vu de cette manière le développement ne peut être réalisé que si

les felumes peuvent être partie prenante dans le développement. Cela suppose

que non seulement elle ne soient pns immobilisées plus qu'elles ne sont actuel­

lement par Ges ~rossesses répétées, mois aussi au'ellQs puissent s 'inté~r~r

dans la vie active du pays.

Pnys sous-peuplé (16 h/~~m2 en 1961), le Séné~al ne connait pas

contraire~cnt 1 ce ~ue l'on pourrait penser une relation simple entre la

fécondité de sa population et la croissance de son économie. Le jeu entre les

deux éléments est complexe ct leur inter-dépendance est ~édiatisée par les

effets de l'un et de l'autre.




